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FASCISME 
FRANÇAIS 
Une certaine Presse /ait aujourd'hui 

grand bruit au sujet de la convocation 
qu'elle estimé nécessaire de nouveaux 
« Etats-Généraux » en France. Quel est 
ce mystère ? Et qu'y a-t-il sous cette ma
gnifique appellation qui évoque dans 
l'esprit, les temps héroïques du début 
de Ja Révolution ? Qu'on ne s'y trompe 
pas ! Il ne s'agit nullement de préparer 
l'émancipation plus complète du prolé
tariat ou de jeter les bases d'un régime 
destiné à corriger les abus du système 
actuel de production, mais bien plutôt 
de préparer la suppression des quelques 
concessions faites depuis cent ans à la 
classe ouvrière et d'amorcer la plus belle 
contre-révolution que nous ayons jamais 
vue. 

On ne s'en étonnera pas autrement si 
nous disons que le mouvement en fa
veur des Etats-Généraux émane directe
ment de « l'Action française », l'organe 
de cette association de malfaiteurs dont 
les tristes exploits ont été hier, au Par
lement, flétris comme il enovenait. Il 
s'agit bien d'une entreprise royaliste et 
conçue dans un but unique d'antiparle
mentarisme. On 'ose plus aujourd'hui 
lutter de front contre la République ; 
pour le faire, les royalistes n'essaient 
plus de le faire quen masquant leur ac
tion d'une manière qui varie incessam
ment. Le procédé actuel des « Etats-Gé
néraux » consiste à faire appel au pays 
un passant par-dessus la tête des repré
sentants politiques normaux et à asso
cier au pouvoir politique un autre pou
voir basé sur la représentation directe 
des intérêts. 

Les royalistes, cédant habilement au 
voùt du jour et à la mode, proposent que 
le pouvoir auxiliaire dont ils proposent 
la création soit la représentation du 
pays réparti en ses groupements les 
plus divers, professionnels comme les 
syndicats, intellectuels comme l'Univer
sité ou les corps savants, moraux com
me les confessions religieuses, naturels 
comme la famille, la commune ou la ré-
srion. La somme de ces intérêts collec
tifs spéciaux serait censée équivaloir à 
l'inférêt gérerai. 

Aussi Mussolini en Italie parle d'ins
tituer un Parlement économique, et rien 
que ceci montre déjà comme le fascisme 
varie peu ses méthodes, quelque soit le 
ciel sous lequel il opère. Que se passe
rait-il donc une fois constitué le nouveau 
pouvoir qu'on rêve d'établir ? Nul doute 
qu'il n'en résulte un conflit permanent 
e n t r e le p o u v o i r p o l i t i q u e e t le p o u v o i r 
économique, pour.peu quon accorde à 
celui-ci autre chose que la simple fa
culté de donner des avis; et la lutte au
rait vite fait évidemment de prendre un 
caractère politique. Si même on n1ac-
rordait au Parlement économique nou
veau que le pouvoir d'émettre des avis, 
qui ne voit le conflit qui ne manquerait 
pas de s'élever dans le pays au cas où 
le Parlement politique voterait des lois 
dans un esprit diamétralement, opposé 
H celui des avis émis par le Parlement 
économique ? 

Qui sera, d'autre part, jamais capable 
île séparer ce qui est politique de ce qui 
pst économique ? Et les deux choses ne 
Kont-elles pas tellement enchevêtrées 
qu'il n'est pas possible d'imaginer que 
l'électeur lui-même s'y reconnaisse et 
Vote pour la Chambre économique au
trement et dans un autre esprit que 
pour la Chambre politique ? 

Il en résulterait donc dans le pays, de 
h nouvelle institution, qu'une nouvelle 
•ause de trouble et d'impuirsance et 
fc'est bien ce que recherchent les roya
listes. Une fois les Chambres déconsidé
rées pleinement aux yeux du public, un 
tlcitateur apparaîtrait comme le remède 
hrovidentiel à tous les maux. Nous n'en 
tommes fort heureusement pas encore 
'à. et les jeunes blancs-becs de l'« Action 
française • auront le temps d'emplir 
foute une bibliothèque de leurs « cahiers 
des Etats-Généraux » avant que le bon 
peunle de France ait entrepris d'en dé
chiffrer le premier volume. 

E. COUTEAUX, 
Député du NOTA. 

Cession de commerce 
et spéculation i l l icite 

Pari*, 13. — La chambre criminelle de la 
Cour de cassation vient de décider qu'un 
tonds- de commerce était une marchandise 
feusceplible de faire l'objet de spéculation 
commerciale e t comme telle, soumise a la loi 
sur la spéculation illicite. 

LES CHENILLES 

L'ÉVOLUTION DE LA FRAUDE 

Tracs et Subterfuges de Contrebandiers 
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La petite fraude tend plutôt à diminuer, mais les gros 
" rats de frontière" se servent de plus en plus de l'auto 
M M M pour exercer leur lucratif commerce* M M M 

plus lourdement frappées par le» tarifs en •»!-Depuis que les frontières existe»*, la fraude 
se pratique, nous disait hier M. Petit, directeur 
des Douanes a Lille. Tout porte a croire qu'elle 
s'exercera aussi longtemps qu'il y aura des bu
reaux de douane, chargés de l'enrayer et de la 
combattre, pour sauvegarder les intérêts du Fisc 

Comme en toutes choses, cependant, le pro
grès a amené dans la fraude une appréciable 
évohiUon. Les moyens employés aujourd'hui 
par les contrebandiers, pour tromper la vigilance 
des postes-frontière, ne sont plus les mêmes que 
ceux généralement en usage il y a vingt et 
même dix ans. Ils ee tont de plus en plus rares, 
en effet, surtout dans notre région, les frau
deurs professionnels qui, suivant, la méthode 
classique, s'assemblent en groupes le matin, 
pour partir - pêdestrement tenter la chance, lé-

gueur. 
Quant a la cocaïne et autres stupéfiants, en 

raison de leur poids léger, quoi de plus simple 
que de les « passeï » dans le timon creux 
d'un tombereau, dans des fruits faux mélangés 
aux fruits ordinaires, dans des boîtes de con
serves truquées et même dans des marchandises 
légalement déclarées, et pour lesquelles on a 
acquitté les faibles droits réclamés par le fisc. 

Que peuvent les herses " d'acier, les fausses 
trappes et les chaînes dentées de la douane 
contre de tels subterfuges T 

Dernièrement à Baisieux, la douane saisissait 
un tombereau chargé A» faux pavés en agglo
mérés, qui contenaient chacun plus d'un kilo de 
tabac. Plus récemment encore, on décor ivrait a 

AUTO DE FRAUDE BLINDEE RECEMMENT CAPTUREE 

f èrement vêtus, chausses d'espadrilles, armés 
e bâtons noueux, et encadres de bordes de 

chiens puissante. 
La petit fraudeur tend de plus en plus a dis

paraître, les bénéfices réalises ne cadrant plus 
avec les besoins de la vie et n'étant plus en 
rapport avec l'effort fourni et les risques en
courus. Pourquoi d'ailleurs, le contrebandier 
professionnel dfavant-guerre, continuerait-Il son 
métier dangereux et aléatoire, quand il trouve 
partout un travail plus rémunérateur ï... 

Incontestablement, le « métier » n'exerce plus 
6ur les petites gens, le même attrait qu'avantr 
guerre. Si les ckises de chômage sont marquées 
d'une recrudescence de la fraude, les vériodes 
stables et prospères de la vie économique, en 
accusent une sensible diminution. 

Cette constatation, souvent fuite depuis la 
guerre, ne prouve nullement cependant que la 
traude en général soit moins pratiquée. 

Si la petite fraude est délaissée, les gros « rats 
de frontière » continuent d'exercer leur lucraUve 
profession, appliquant des méthodes modornes, 
et metlant a profit les progrès réalises dans 
toutes les branches de l'industrie. 

Le* marcha* Aies les plus recherchée» 
Avant^guerre, la fraude pratiquée a la fron

tière belge, portait surtout sur le tabac, l'alcool 
et les dentelles. 

Aujourd'hui, par suite de la loi en vigueur en 
Belgique sur la prohibition de l'alcool, cette 
fraude se pratiquerait plutôt en sens inversa. 
Quant au t a b a c bien qu'offrant encore d'im
portants bénéfices, il est moins recherché. La 
grosse fraude s'exerce surtout depuis ia guerre 
sur les produits chimiques venant d'Allemagne : 
saccharine, cocaïne, stupéf.ants et édulcoiants, 
d'importation beaucoup plus facile et mo:ns 
aléatoire. Les dentelles, .les rideaux, les bijoux 
et les perles offrent également aux frauueurs 
lortunés, une source de gains très importants. 

Les dentelles a main importées d'Allemagne 
oaient de *0 à 60 francs tte droits au kilo, les 
rideaux, 62 francs. Les dentelles belges 15 a 
16 francs. EH passant ces marchandises en 
quantités importantes, 'es contrebandiers mo
dernes sont assurés de retirer des bénéfices qui, 
tout en compensant largement les frais d'orga
nisation, pourront servir a la préparation de 
plus vastes expéditions. 

Comment on échappe à la douane 
Comme avant-guerre, tous les trucs et sub

terfuges sont bons pour échapper à la vigilance 
de la douane. Paniers', caisses, tombereaux h 
double fond, voilures de foin et même de fu
mier cachent souvent le* marchandises les 

Feignies une caisse de savons de toilette dont 
chaque pain contenait une ou plusieurs perles 
fines d« grande valeur, pour lesquelles * * droit* 
d'entrée sont particulièrement élèves. 

On n'en finirait pas si l'on voulait exposer 
toutes les ruses auxquelles se livrent les astu
cieux fraudeurs, pour exercer profitablement 
leur commerce répréhensible. 

Dans l'état actuel des choses, il semble cepen
dant que l'auto de luxe ou de travail toit deve
nue « l'outil • de prédilection des contreban
diers!. Les pneus, les boites à outils, les réser
voirs d'essence, les dossiers, les coussins, le pla
fond, les parois, la carrosserie plus ou moins 
habilement truqués, offrent autant de < abnettes 
sûres, qu'avec te trafic m!ense actuel, il est bien 
difficile au douanier de découvrir. En outre de 
l'auto ordinEire, bien agencée, qui passe tran
quillement au poste frontière avec son charge
ment précieux, après qije ses occupants cossus, 
ont payé les droite pour quelques boîtes de ci
gares a bon marché, il y a aussi l'auto robuste, 
spécialement construite'pour les grands raids, 
et les grosses expéditions. 

Cette voiture, qui porte un lourd chargement 
de 1.500 a 2.000 kilos de fraude, ne s'arrête pas 
aux postes. Monée par d'aventureux chauffeurs, 
elle s'élance dans la nuit, contre les odrrages, 
a toute allure, ou attend le moment propice où 
la barrière se sera ouverte pour laisser passer 
un véhicule quelconque. Profitant de ce que les 
douaniers sont occupés à visiter le premier pas
sant, elle s'élance en quarième vitesse ('uns la 
campagne endormie. Bien habile qui pourra ia 
rattraper !... 

Notre photographie montre une de ces autos 
capturée, au début de l'année, près d'Haubour-
din, avec 1.800 kilos de tabac fin. Ses occupants 
qui ont réussi à s'échapper, étaient protégés par 
des tôles d'acier de 4 m/m d'épaisseur, de même 
que le radiateur du moteur, qu'une plaque de 
même métal garantissait des balles. Ses pneu» 
étaient d'une épaisseur telle que les prbiectile» 
ordinairement employés ne pouvalen les trans
percer. Quam aux phares, placés en dessous de 
la glace, ils étaient protégés par deux petites 
portes d'acier s'ouvrant et se fermant a volonté. 

Le modèle reproduit n'est qu'un des multiples 
engins du genre, qui, si active et vigilante que 
soit la douane, réussissent, aujourd'hui comme 
hier, a franchir les lignes de postes. 

Contre cette fraude, la douane est d'autant 
mieux armée, qu'elle devient plus rréquente. 
Néanmoins, comme nous le disait M. Petit, les 
moyens de combat n'influent pas sur laudace 
des contrebandiers. 

Tant "que le fisc fonctionnera, on cherchera a 
le tromper ; quant aux frontières, on les fran
chira tant qu'elles existeront !... 

Marcel POLVENT. 

La Révclutioi? 
en Bulgarie 

I l y e u t d e v i o l e n t s c o m b a t s 
e t d e n o m b r e u s e s -v ict imes 
Londres, 13. — D'après le correspondant 

du « Times », à Sofia, la situation en Bul
garie est la suivante : 

D a n s le sud, le calme est à peu près com
plet et des troupes a pied et à ohevaJ parcou
rent l e s campagnes , en désarmant les 
paysans . Au nord, les vi l les semblent avoir 
accepté favorablement le coup d'Etat, m a i s 
on s ienale de violents combats sur deux 
points s i tués a u nord-est de Sofia, à Orkanze 
à Telicli. 

Dans cette région, les agrariens parais
sent avoir t m u v é des renforts et résistent 
a v e c acharnement. Les pertes seraient con
sidérables de part et d'autre. 

U n C o n s e i l d e l a C o u r o n n a 
a é t é c o n v o q u é 

Belgrade. 13. — Le roi Alexandre est 
arrivé à Belgrade à i l heures. 11 a reçu en 
audience M. Pachitch, président du Conseil, 
et M. Nintchitcli, ministre des Affaires 
étrangères, qui lui ont exposé la situation 
en Bulgarie. 

Un conseil de la couronne a été convo
qué pour oe soir. 

D e u x a n c i e n s m i n i s t r e s 
a u r a i e n t é t é t u é s 

Belgrade, 13. — Selon les journaux ser
bes , les m e m b r e s de l'ancien cabinet, MM. 
Olbôf et Duparinof ,minis tres de l'Agricul
ture et de la Justice, auraient été tués au 
cours d'un engagement avec lais troupes ré
volutionnaires. 

U n a u t r e a é t é a r r ê t é 
L'ancien ministre agrarien, M. Douralt-

koff a été arrêté, alors qu'il • tentait de ga-

fner la frontière turque. M. Douralikoff a 
éclaré qu il avai t ppm la fuite parce qu'il 

croyait qu'il s 'agissait d'un mouvement dé
clenché par les autonomistes macédonien». 
« Je vo i s maintenant , a-t-il ajouté, qu'il ne 
s'agit que d'un mouvement politique pure
ment bulgare ». 

M. S t a m b o u l i s k y s e r a i t c e r n é 
d a n s l e s b o i s p a r l e s t r o u p e s 
On a ssure que M. Stambouliski, sur le 

point d'être fait prisonnier par les troupes 
qui avaient été envoyées à s a poursuite, s e 
serait enfui en automobile a v e c trois de s e s 
amis . 

La voilure qui transportait l'ex-président 
du Conseil ayant e s s u y é une v i v e fusil lade, 
pre s sée la lisière d'ua bois , et le ch.autfeu£| 
avaïflrîflS gr ièvement blessé , M. Stambou-^ 
liski et s e s a m i s auraient dû se réfugier 
dans le bois , qui aurait été immédiatement 
cerné par les troupe». 

A Sofia, l ' impression générale es t que la 
capture de M. Stambouliski est imminente. 

Les journaux de Budapest s ignalent que 
des combats sangla»»» auraient e u lieu à 
Varna. 

M. Stambouliski serait, d'après eux, inter
né à PetntcuBv 
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Immense incendie 
à Philadelphie 

— »> — 
Dne g a r e a é té détruite 

e t t rente t ra ins ont pr i s feu 
Philadelptue, 13. — La gare de Broad 

Street a été détruite hier matin, par le feu. 
Trente trains s e trouvaient alors en gare. 
I ls ont pris feu, avant de pouvoir être em
menas. Les dégât* s'élèvent à deux millions 
de dollars, soit 31 mill ions de francs. 
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« Julot le tatoué » v'gilant gardien 
de l'honneur Jd\\ mari 

Le bagne pour deux des assassins 
d'une ociogé. aire 

Mortaubau. 10. — La Cour d'assises de 
Tarn-et-l iaronne a jugé les n o m m é s Henri 
Plantade, 50 ar.s. cultivateur à Castalsarra-
ein ; s a femme, Marie Plantade 34 a n s et 
Antoine Cao*se, 53 ans , cultivateur à Mon 

Paris , 13. —: Les inspecteur Duluc, Gcdon 
et Dutheil, du quatrième district, ont arrêté 
hier soir, le meurtrier de Louise Scbom-
pré, 36 ans , qui avait été poignardée la veil le 
place de Kuugis. C'est un nommé Jules al
ler, 30 ans . dit « Julot le Tatoué », répara 

Six mois de prison au voleur 
deux mois au volé 

MAIS LE PREMIER COURT ENCORE 
Nantes , 13. — U n certain Cibard, débitant 

de t a b i c et chef de la musique municipale 
de la ChnpeJle-sur-Erdre (Loire-Inférieure), 
faisait le trafic de l'or. 

Il termina sa carrière par un vol en em
portant, s a n s l e s payer, 1.200 fr. d'or a un 
cultivateur. 

Le Iribunal correctionnel de Nantes a 
condamné celui-ci à deux mois de prison 
pour s'être laissé voler e t le '•oleur, qui 
faisait défaut, n'a écopé que de six mois 
pour trafic, m a i s non pour vol. 
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Antoine ^ " ^ ' : r """' ,0-22. o D r è s avoir 1er, 30 ans . dit « Julot le i a t o u e », repaïa-
bequi qui. ie H décembre * * £ X T veuve leur de faïences et de porcelaines. Devant 
pénétré pendant la mut chez Mme veuve F r e d é r i q u e , commissaire de police, Suer 
Catherine Ferrie, 82 ans , qui vivait seule H U œ u v r e d e j u s t i c i e r _ Louise Schompré est la femme d'un ca-d lnV'ûnè maison d . e J ^ " ' - * ^ q
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tête; puis la bâillonnèrent et t j A.±trimi? n r r f t R l ce moment Qu'elle ohoi-
sous une pile de sec . 

_ * JPi jurt, moun z'ami, moi aussi, %e lui* 
tes pays envahis ». 

Z2,Z"oui, de§ vus envahis par m « Cfcenil-

Henri Plantade avait fait des aveux et 
avait dénoncé sa femme et Causse comme 
ayant éta s e s complices. Ces deux derniers 
avaient toujours nié. 

Causse a été conflamné à 20 ans de tra
vaux forcés et Plantade à 8 a n s de la m ê m e 
peine. Lia femme Plantade a été acquittée. 

L'Affaire Grraff 
LES ASSASSINS * U LIEUTENANT BELGE 

SERONT JUGÉS LE 31 JUILLET 

Aix-la-Chapelle, 13. — Hier matin, ont 
commencé devant le tribunal d'appel de la 
quatrième zone militaire, l es débats de 1 af
faire des as sass ins du lieutenant Graff. 

Lé tribunal a rendu un jugement ren
voyant les débats au mardi 31 juilleL. 

«i'Afrkrue. Or, c'est ce moment qu'elle choi
sit pour mal se conduire. C'est pour venger 
l'honneur de son mari que j'ai lrappée. Je 
ne m'en repens pas ! 

Maigre cette déclaration, le magistrat a 
eiivové Siler au dépôt. Ajoutons que l'état 
d e Louisa Sonompré s'est amélioré. 

Un pauvre maniaque a tenté 
de s'empoisonner à An-as 

EL CRAIGNAIT QU'ON LE P R I T - - M 

POUR U N FASCISTE 
On a conduit hier matin, a l'hôpital Saint-

Jean à Arras, le cimentier italien Isidore 
Botto. 22 s n s . Atteint de la manie de la per
sécution et désespéré d'être considéré, pen
sait-il, comme un fasciste, il venait d'a-bsor-
fcer deux petits l lacons de teinture d'iode. 

Uue bijouterie de Vitry-cn-Artoîs 
a été cambr.o'ée 

35.000 FRANCS DE BIJOUX 
ONT DISPARU 

Des malfaiteurs se sont introduits pendant 
la nuit dans l'immeuble de Mme Jule» Delu-
ry, veuve de guerre, bijoutière a Vitry-en-
Artois .en pénétrant dans la sal le à manger 
par une fenêtre dont ils ont afit sauter une 
vitre après l'avoir enduite au préalable de 
savon no ir . 

Une fois dans la place, i ls prirent ?a c lef 
du magasin placée sur la cheminée- à 1» 
lueur d'une bougie dont on a retrouvé des 
traces un peu partout, ils f irent leur choix 
parmi les bijoux e t en emportèrent pour en
viron 35.000 francs. 

On a retrouvé sous an hangar situé en face 
du magasin carnbriolé,«trois plateaux d'er-
poeition que les malfaiteurs y avaient aban
donnés en s'éloignent une fois leur mauvais 
coup accompli. 

La gendarmerie prévenue s ouvert immé
diatement une enquête. 

Deux hardies Yachtwomen 
L'UNI J38T LA PETITE-FIIXE 

DU PHYSICIEN DE SAUSSURE 

Marseille, 13. — On attend aujourd'hui à 
Marseille, un pet i t yatch à voiles « La Per-
lette », long de 7 mètres, i bord duquel 
deux jeunes fi l les viennent d'effectuer la 
traversée de Porquerelles à Calvi . 

L'une des hardies yachtwomen est Mlle 
Hermine Saussure, petite-f i l le de l'illustre 
physicien Horace De Saussure. 
...La seconde,..«gaiement étudiante en Sor-

Çtuoique son état soit grave se* Jours ne >££ est jHsTEÛTiaaiilart» 
~>^,eu*ni cependant pas en danas*» * " 

LA JALOUSIE, LE CRIME 

Tragique méprise d'un mari à Dechy 
;:: Il a abattu à coups de hache, une 
innocente femme et son beau-père. 

Un drame sanglant a mis en émoi l'autre 
soir la nombreuse population de la cité des 
corons de la Croix de Pierre, à Decby. Voici 
dans quelles circonstances : 

Vm ouvrier mineur Henri Foveaux, 32 ans, 
né a Lewarde et y demeurant rue du Moulin. 
14. avait été abandonné voici environ dix-huit 
mois par sa jeune femme, qui était allée vivre 
avec u n - n o m m é Grosseman dans la région 
d'Aniche. 

Samedi dernier elle vint rendre visite & ses 
parents qui demeurent a Dechy, au n. 24 des 
corons de la Croix de Pierre, et s'in tait a chez 
eux pour plusieurs jours, avec l'enfant qu'elle 
avait eu de Grosseman. 

D e s p l a i s a n t e r i e s 
q u i p r o v o q u è r e n t u n d r a m e 

Foveaux qui faisait partie d'une équipe de 
réparation , venait l'autre soir, a 10 heures, 
prendre son travail en la fo«se St-Rene, à 
Guesnain: Mais a peine était-il installé dans 
la cage qui le descendait au fond que plu
sieurs de ses camarades lut apprirent l'arri
vée de sa femme a Dechy 

L'infortune de Foveaux fut le prétexte à de 
nombreuses plaisanteries.... Sans'penser que 
leurs lazzis pouvaient pousser leur camarade 
a un geste tragique, lés ouvriers trouvèrent 
que décidément Foveaux avait bon caractère. 
Que sa femme le narguait... et qu'avec d'au
tres moins.... résignés ça ne se passerait pas 
comme ça. 

Toutes ces plaisanteries portèrent. Sitôt ar
rivé au fond, au lieu de gagner la galerie où 
U travaillait, Foveaux quitta brusquement 
ses camarades et prit place dans une cage de 
remonte, en déclarant qu'il allait s'expliquer 
avec sa femme et se faire rendre son livret 
de famille. 

Il emportait la hache 'ratchement affûtée 
qui devait lui servir à son travail. 

A l'affût 
Foveaux était alors fou de colère comme il 

l'indiqua par la suite. Excité par tout ce qu'il 
avait entendu il résolut de se venger, il se 
rendit directement aux corons de la Croix de 
Pierre, mais U Ignorait où demeuraient ses 
beaux-parents. Conjecturant au surplus que 
sa femme devait être allée au cinéma voisin, 
il résolut de l'attendre a l'entrée du coron. 
Il se dissimula dans un coin sombre et at
tendu. 

F a t a l e m é p r i s e 
l u 30. Foreavui Vit arriver deux Jeu-
« S dont l'une portait un bébé sur 

lee bras. C'étaient Mme Quéant. née Racbel 
Caignard, 96 ans, habitant A Paris qui était 
venue passer quelques jours chez son beau-
père M. Julien Perdu, 62 ans, desseurant au 
n. 46 du coron de ia Croix de Pierre, et sa 
sœur Mme Rossignol, née Stéphane Caignard, 

Dans l'obscurité Foveaux crut reconnaître 
sa femme en Mme Quéant. Il se mit à suivre 
les deux femmes. 

Au numéro 46 Mme Quéant et sa soeur en
trèrent. Mais a ce moment avant qu'elles 
aient pu refermer 1 porte Foveaux faisait ir
ruption dans la pièce. Il jetait a terre la 
lampe que Mme ross ignol se préparait a 
allumer et se ruait la bâche haute sur Mme 
Quéant. 

A c o u p s d e h a c h e 
La malheureuse femme put protéger son 

bébé mais ne put éviter le coup qui lui était 
destiné. Atteinte à la tède elle s'écroula, per
dant son s a n g par une large blessure. Mais 
déjà, aux cris des deux femmes, leur beau-
père, M. Perdu, était accouru. Il n'eût pas le 
temps d'intervenir, a peine était-H dans la 
pièce que Foveaux lui portait trois coups de 
hache dont deux l'atteignirent i la tête et un 
a l'épaule et retendait sur le soi. 

En même temps que M. Perdu, était des
cendu le père des deux jeunes femmes M. 
Louis Caignard, 74 ans, mineur. Celui-ci put 
terrasser )« misérable e t le désarmer. Mais 
Foveaux parvint à 6e dégager et prit la fuite. 

tandis qu'on se portait au secours-de seS 
victimes. 

Mme Quéant et M. Perdu reçurent sur place 
les soins du docteur Plet. Leurs blessures 
sont graves, mais sauf complications, el ies 
ne semblent pas mettre leur vie en danger. 

« J e r e g r e t t e p r o f o n d é m e n t 
m o n a c t e , j e m e s u i s 

t r o m p é d ' a d r e s s e » 
Foveaux, en se sauvant, avait crié : « Tous 

Français kapout 1 ». Cette exclamation égara' 
d'abord les recherches. On croyait, en effet* 
avoir affaire a un Polonais et les victimes du 
meurtrier n'avaient pu donner de lui qu'un* 
signalement extrêmement vague. 

Mais bientôt, on apprenait que Fovean* 
était allé se constituer prisonnier entre l e s 
mains du garde-champêtre de Lewarde. 

Le misérable resta stupéfait lorsqu'il corv 
nut sa méprise. Il croyait avoir frappé sal 
femme et son beau-père. Il manifesta aussi» 
tôt de vifs regrets « de s'être trompé d'aw 
dresse ». Remis aux t;erjdarmes, Foveaux al 
été déféré au Parqwe"i de Douai et écrouéj 
après interrogatoire à la prison de Cuincy. 

Sa femme, qui apprit peu après le terribla 
danger auquel elle avatt échappé par hasard, 
a déclaré que son mari était une véritable) 
brute, qui la rouait de coups et qu'elle l'avais 
quitté pour échapper à see menaces de mort. 

Ce drame sanglant a provoqué a Guesnaiif 
et a Dechy une certaine éroouoo-« 

Une dévideuse de 16 ans 
fut tuée par un jeune homme 

Saint-Etienne, 13. — Hier après-midi, h 
14 heures, M. Cabanne, 24 ans, après avoir 
attendu à sa rentrée a l'atelier la jeune Méal-
lier, 16 ans, dévideuse à Terre-Noire, et lui 
avoir adressé quelques mots rapides, l'a tuée) 
d'un coup de revolver et a pris la fuite. 

Il est activement recherché par la gendaU» 
merie de Terre-Noire. 

Un sexagénaire poignarda 
sa femme après une dispute 

Louviers. 13. — Au cours d'une discussion* 
le nommé Plat Maurice, 68 ans, ouvrier dans 
une filature, demeurant rue Llnat, a LouJ 
viers. a tué sa femme, âgée de 55 ans, d'un 
coup de couteau au sein gauche. La mort m 
été Instantanée. Le meurtrier a été incarcéré] 
a la prison de Louviers. 

Un engagé Volontaire de 18 ans 
tua une fillette et se suicida 
Pacy, 13. — Roger Ronsil, 18 ans, engagfl 

volontaire au 32e réciment d'artillerie, a 
Fontainebleau, a tué d'un coup de revoive* 
en plein cœur, Simonne Ravet, 15 ans, de
meurant a Pacy-sur-Eure. Le meurtrier s'est 
ensuite suicidé d'une balle de revolver a la 
tempe droite qui est sortie derrière l'oreills) 
gauche. 

« 
Dans une chambre, 

une artiste tua son amant 
puis se fit justice 

Rennes. 13. — A Fougères, le patron d'un 
hôtel situé près de la gare, entendant des 
coups de revolver provenant d'une de ses 
chambres, y courut et trouva mort, frai J do 
deux balles de revolver, un nommé Gabriel 
Chotard, 25 ans. domicilié à Bois-Colombes, 
chef d'entreprise de travaux en déplacement 
a Fougères. Près de lui, gisait également, 
grièvement blessée, Louise Werstihgen, sa 
faisant appeler Mme Versini, 32 ans, artiste 
lyrique. Elle s'était tiré deux balles de revoiJ 
ver. On croit que ce drame a été provoqué! 
par la jalousie. 
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Une heure avant l'aube 

MALQRt LA LOURD» AOOVtATION QUI M SAIT SUR LUI. 
" " " • * CONFIANCE «T SON AMOUR 

ELLE LUI OAROAIT 

Ce curieirx film extrêmement adroit nous 
fa i f assister A un drame où ^hypnotisme est 
le grand animateur. Un homme d honneur 
met au défi un hypnotiseur de suggérer et de 
faire accomplir un acte déloyal a un honnête 
homme. L'hypnotiseur prend son adversaire 
au mot. Il l'endort et lui suggère d'assassiner 
quelqu'un, une heure avant laube. Le lende
main matin, on découvre le « d a v r e d ' u n des 
invités dans sa chambre. Le malheureux a 
é t é labouré a coups de couteau. 

Les policiers arrivent. Tout accable l'assas
sin par suggestion L'enquête amène cepen
dant; a la longue, U découverts du TérttsWs 

assassin qui n'est ni 1-hypnottoeur. m J e sug . 
gestionné. mais un personnage « p i . » ! » » " » 
vieux compte a régler avec~Tà victime «t qu* 
lava i t tué au cours d'unçlutte jwuvsge 

Ce film en 4 parties, extrêmement nouveau 
et d'un poignant intérêt, fait honneur à. lai 
firme PATHE^ONSORTIUM qui s pris YUtU 
tiative de l'éditer. 
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